
Acteurs, formes et arènes 
d’engagements pour un 
numérique soutenable

Laurence Allard, maitre de 
conférences, sociologie de la 

communication,

IRCAV-ObsIA-Sorbonne 
Nouvelle/Université de Lille-Fasest



Enquêter avec et pour : l’accountabilité sociale 
“Pour que les membres puissent décrire, 
interpréter, expliquer, raconter le monde social, il 
faut que celui-ci soit disponible d'une manière ou 
d'une autre, c'est-à-dire intelligible, descriptible, 
analysable, observable, racontable, bref 
"accountable" (Garfinkel, 1969).

Documenter un archipel d’initiatives citoyennes qui 
enquêtent sur la soutenabilité du numérique que les 
publics concernés se proposent de mener.



Contre-anthropocènes et régulations

• Francis Chateauraynaud, Josquin 
Debaz dans leurs analyses de 
sociologie pragmatique des 
controverses environnementales 
récentes en cherchant non pas à 
« opposer des attachements 
particuliers, vulnérables, à des 
mécanismes globaux, 
inéluctables mais identifier 
comment les prises de 
l’expérience au cœur des milieux 
ouvrent aux acteurs de nouveaux 
espaces de possibles " 

• Francis Chateauraynaud , Josquin Debaz , (2017), Aux 
bords de l'irréversible. Sociologie pragmatique des 
transformations, Paris, Editions Pétra, p.16).



1-Faire atterrir le numérique : 
concevoir la matérialité 



Gauthier Roushille, 18/04/2025 



Le numérique comme « hyperobjet sémiotique » : un continuum matériel-infrastructurel-discursif



L’hyperobjet chez Timothy Morton

• Morton : « hyperobjets « sont visqueux, ce qui signifie 
qu’ils « collent » aux êtres auxquels ils sont associés.

• Ils impliquent des temporalités profondément autres que 
celles à échelle humaine […] 

• Les hyperobjets occupent un espace de phase à 
dimension élevée, qui les rend par moment invisibles aux 
humains. 

• Il sont non-locaux ; autrement dit, toute « manifestation 
locale » d’un hyperobjet n’est pas directement 
l’hyperobjet.

• Cf radiations nucléaires , cf mégafeux …

• (Thimothy Morton,  Hyperobjets : philosophie et écologie 
après la fin du monde, EPCC Cité du Design / it: éditions, 
2018).



2-Techno-accountability : la 
matérialité qui compte 





Lanceurs d’alerte (2028, 2025) 



Ademe, Arcep : le rôle des régulateurs 



(Sources : Ademe, Arcep, 2022)



Le numérique en France MAJ Ademe janvier 
2025 (Chiffres 2022) + Hubblo (2023)
L’impact des data centers en forte 

hausse

46 % de l’empreinte carbone du 
numérique sont causés par les data 
centers : c’est donc lié à l’utilisation 
des services numériques (moteurs de 
recherche, clouds, vidéos à la 
demande, réseaux sociaux, IA…).

C’est plus qu’en 2020 (16 %), pour deux 
raisons :

• à l’époque, seuls les data centers 
implantés en France avaient été pris 
en compte ; or, une partie 
importante de nos usages (53 %) est 
hébergée à l’étranger ;

• de nouveaux centres de données ont 
été mis en service entre les deux 
études.





L'essor rapide de l'IA a intensifié les inquiétudes quant à sa durabilité environnementale. 
Pourtant, les évaluations actuelles se concentrent principalement sur les émissions de carbone opérationnelles à l'aide de données 
secondaires ou de valeurs estimées, négligeant les impacts environnementaux à d'autres étapes du cycle de vie.
Cette étude présente la première analyse multicritère complète du cycle de vie (ACV) de l'entraînement de l'IA, examinant 16 catégories 
d'impact environnemental basées sur une collecte détaillée de données primaires du GPU Nvidia A100 SXM 40 Go. 
Les résultats de l'ACV pour l'entraînement BLOOM révèlent que la phase d'utilisation domine 11 des 16 catégories d'impact, dont le 
changement climatique (96 %), tandis que la fabrication domine les 5 catégories d'impact restantes, dont la toxicité humaine, le cancer 
(99 %) et l'épuisement des minéraux et des métaux (85 %). 
Pour l'entraînement GPT-4, la phase d'utilisation domine 10 des 16 catégories d'impact, contribuant à environ 96 % à la fois au 
changement climatique et à l'utilisation des ressources, catégorie fossiles. 
La phase de fabrication domine 6 des 16 catégories d'impact, dont la toxicité humaine, le cancer (94 %) et l'eutrophisation, eau douce 
(81 %). 
L'évaluation de la distribution de l'impact environnemental du berceau à la porte de l'entreprise sur les composants GPU révèle que la 
puce GPU est le principal contributeur dans 10 des 16 catégories d'impact et présente des contributions particulièrement prononcées au 
changement climatique (81 %) et à l'utilisation des ressources fossiles (80 %). 



3-Prendre soin des hyperobjets
numériques comme « communs 
négatifs » 





• Les masses de déchets électriques et électroniques générées par l’obsolescence 
technique ou sociale dont les éléments demeurent précieux notamment en 
matière de métaux et minerais, ne donnent pas lieu à un recyclage formel au 
sein d’une filière dédié.

• Suivant le rapport de l’UNITAR (UN recherche), « le recyclage des déchets 
électroniques ne répond pas à plus de 1 % de la demande pour les éléments 
essentiels des terres rares. Autrement dit, le statu quo ne peut pas continuer ».

• Mais les coûts de la recyclabilité en rapport avec le montant infime récolté sur 
les matières premières traitées tels les écrans de téléviseur qui rapportent entre 
5 et 15 euros au mieux (C.Simon, 2024). 

• Le plus dramatique de cette situation de non recyclabilité formalisée étant 
constitué par les coûts humains du travail dans les mines urbaines compris.

• « Les « e-déchets » augmentent cinq fois plus vite que leur recyclage » , 25 mars 2024.



Des déchets comme devenir communs négatifs (Alexandre Monnin et alli, 2021)

• La quantité de déchets d’équipements électriques et 
électroniques (DEEE) dans le monde générée est chiffrée 
à 53,6  millions de tonnes en 2019 dont seulement 17,4% 
sont « recyclés ».

• (Sources : OMS, 2022)

• Il est également noté qu’une absence de gestion de la fin 
de vie est préoccupante tant les déchets des DEEE sont 
dangereux et polluants.

• D’autant qu’ils sont, pour certains composants des 
smartphones, difficilement recyclables en raison de la 
présence de petits métaux dans des quantités très faibles 
et sous la forme d’alliages ayant subi des transformations 
au cours de leurs usages.

• Déchets peu recyclés, cycles de changement de 
smartphone d’une durée de deux années en moyenne. 

• (Sources : Ademe, 2019)





OMS, Les enfants et les décharges numériques : exposition aux déchets 
d’équipements électriques et électroniques et santé des enfant, 2021

Selon le rapport de l'OMS intitulé « Les enfants et les décharges de déchets électroniques », « pas
moins de 12,9 millions de femmes travaillent dans le secteur informel des déchets, ce qui les expose
potentiellement à des déchets électroniques toxiques et les met en danger, elles et leurs enfants à
naître.

Parallèlement, plus de 18 millions d’enfants et d’adolescents, dont certains n’ont pas plus de 5 ans,
font partie de la main d'œuvre active du secteur industriel informel, dont le traitement des déchets
est un sous-secteur. »

Mais plus généralement, il y a également tous les autres enfants qui habitent, vont à l’école et
jouent à proximité des centres de recyclage des déchets électroniques et se trouvent exposés à des
niveaux élevés de produits chimiques toxiques, tels le plomb et le mercure, qui peuvent nuire à leurs
capacités intellectuelles.

Au plan sanitaire, « que les enfants exposés aux déchets d'équipements électriques et électroniques
sont particulièrement vulnérables aux produits chimiques toxiques qu’ils contiennent, en raison de
leur plus petite taille, du moindre développement de leurs organes et de leur rythme de croissance
plus rapide. Ils absorbent proportionnellement plus de polluants et leur organisme est moins capable
de métaboliser ou d’éradiquer les substances toxiques. »



Selon le taux d'adoption de l'IA générative, la technologie pourrait ajouter entre 1,2 et 5 millions de tonnes de déchets électroniques au total d'ici 2030

Le principal contributeur aux déchets électroniques issus de l'IA générative est le matériel informatique haute performance utilisé dans les centres de données 
et les parcs de serveurs, notamment les serveurs, les GPU, les CPU, les modules mémoire et les périphériques de stockage. 

Ces équipements, comme les autres déchets électroniques, contiennent des métaux précieux comme le cuivre, l'or, l'argent, l'aluminium et des terres rares, ainsi 
que des matières dangereuses comme le plomb, le mercure et le chrome.

L'une des raisons pour lesquelles les entreprises d'IA génèrent autant de déchets est la rapidité avec laquelle la technologie matérielle progresse. Les appareils 
informatiques ont généralement une durée de vie de deux à cinq ans et sont fréquemment remplacés par les versions les plus récentes.

Bien que le problème des déchets électroniques dépasse largement l'IA, l'essor rapide des technologies offre l'occasion de faire le point sur notre gestion des 
déchets électroniques et de poser les bases d'une solution. Heureusement, il existe des stratégies pour réduire les déchets attendus.

Prolonger la durée de vie des technologies en utilisant les équipements plus longtemps est l'un des moyens les plus efficaces de réduire les déchets électroniques

• La remise à neuf et la réutilisation des composants peuvent également jouer un rôle important, tout comme la conception du matériel facilitant son recyclage 
et sa mise à niveau. La mise en œuvre de ces stratégies pourrait réduire la production de déchets électroniques jusqu'à 86 % dans le meilleur des cas, selon 
l'étude.



Vers un droit à la réparation…







JerryDIT, Justine Hannequin



Enlivement, vers de  nouvelles lumières 
environnementales…

« Au lieu de la condamnation d’un smartphone écologique (et

donc d’une véritable écologie du smartphone), on pourrait en tirer

l’inspiration d’une approche non-ségrégationniste de la

technologie, telle que l’esquissent les réflexions actuelles sur la

maintenance et la réparation.

Entre le terrible gaspillage actuel, et le renoncement pur et simple

aux puissances merveilleuses des métamedia, ce sont bien des

gestes jurisgénératifs qu’il faut imaginer – pour improviser une

écologie de la réparation portant non seulement sur nos

smartphones, mais sur nos milieux de socialité et de vie dans leur

ensemble. » (Yves Citton, 2022)



Carnaval de la plaine, 16 mars 2025, Marseille



Merci ! 
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